
*1 *.-* . .

rert employd demeurait -un danger permanent pour les aui-
maux domestiques. Mais il y a là ;uno grave erreur démontrée
par le fait même qu'il arrive souvent que les insectes appa-
raissent et se propagent de nouveau sur les plantes qui ont été
arrosées de vert de Paris. Si le poison subsistait, Il est évident
que les mouches périraient à mesure qu'elles attaqueraient les
feuilles qui avaient1été empoia~niées.rCe fait s'explique par
la raison que le vert déposé sur les feuilles cet l avé par la pre-
mière plni#i et ne tarde pas-à être décomposé par.l.actlon des
influences 'attosphériqnes. Si le danger éxibte'i-ollenéit dans
les premIers jours il ne tarde pas à disparaitre. D'an autre ob-
t4, il est.clair que la place'les animaux domestiques -n'est pas
dans le champ de pommes <o trte, oà ils çauseraienit auliit
de dommages que les mouches. C'est le cas de dirh:

Champ bien oletur...
Champ bien gard&"
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Les animaux au pàtur.g*.

Plusieurs cultivateurs croient faire une grande éco-
lomie en mettant de bonne 'heurà leurs bâtes à -cornes

et leurs moutons au pâturage; c'est à peine si l'herbe a
commencé à pousser que tout aussitôt ils mettent leurs
anirnhux au champ.- Il est vrai qu'en agissant ainsi
ilé font une économie de foin, mais ils y perdent plu-
tôt qu'ils y gagnent. Si on avait la précaution de se i-
vrer à la culture des légumes, de consacrer pour cela
quelques arpents de terre; en outre, si on donnaitplus
do soin au fourrage lorsqu'il est en grange, et qu'on rie
gardât pas plus d'animaux à l'étable qu'on a de four-
rage pour les nourrir suffisamment l'hiver et le prin-
.temps on ne serait pas parfois obligé dé inettre les
animaux au pâtuiage lorsque les champs sont*à peine
découverts do neige. Les bêtes à cornes et les moutons
obligés de paitre une herbe très courte, perdent rapi-
dement de leur chair, et si les moutons ont des petits
très-jeunes, ceux ci souffrent non-seulement du man-
que de nourriture, mais auîshi par le fréquent change.
ment de température; on n'aurait donc qu'à y gagner
en les laissant q'elques sema.ines de plus à la bergerie.
On dira que les moutons peuvent être mis à la -ber-
gerie pendant la nuit et dura7nt lesimauvais tem-ps, et
que les moutons et lesbêtes à cornes y peuvent être
nourrià Enffisamment pour les tenir et bonne condi-
tion. Ceci est vrai ; mais il est une autre raison pour
laquelle il est mieux de ne pas mettre les animaux au
piturage tibp à bonne heure :.c'est que si les animaux
broutent l'herbe dès qu'elle entre en vegétation, les
racins'eont plus exposées aux changements subits de
température et aux rayons brûlants du' soleil; les
plantes'dépériesent'si elles né ieurent pas ontière-
mon't, et. elles laissent place aux mauvaises herbes,
topjours empressées de s'implanter sur.le sol qui m'est
pas occupé par l'herbe.

•Grand niombre de pâturages so'nt détruits, en y met-
tant'lee:nirmaux avant que le champ soit couvert de
verdure. Il est inieux de girder les bêtes. à cornes et
lesmoutons à J'étable jusqu'à ce que la prairie soit en
très-bon état de végétation. En agissant ainsi, le sol
étant suffisamment couvert d'herbes, conservera l'hu-
midité qui lui est nécessaire; et -dans ces 'conditions
les animaux auront un bon nàturage de bonne heure,
on pourra: grainer les parties du champ qui auront
souifert des gelées pendant l'hiveP, et les jeunes p!antes
pourront se dlé,elopper;auiuleamment avant qu'on y
pette les animuaux. .- · .·-

Lorsque nous recounaitrons les avantages de:donner
plus de soins à' nos pr arie, non sedlement o,us n'y

animaux avant que les prairies-soient
en-bon 'tat do:végétation mais nous serons aussi par-
ticuliers à leur fournir de len'grais;ue n us le
sommes pour les terres destinées à produire du grain
ou des légumes; par ce moyen,. nous setons en état
de garder un plus grad nombro d'inimaux par ar-
pnut de terre, et à ls garder en meilleure condition.
Le inoyen d'améliorer les prairies est 'un des aujets
ls Plu. .mportants et qui occupe l'attention de tous

ceux qui a intéroeent le plus vivement à améliei-.r
notre agticulture.

Choses et autros.

fa carrger.-Chacun de nous a un jrdin à lui on
propre, qu'il est tenu de cultiver, de bien cultiver môme I C'est
la-conversatie r.

Si nous avons le soin d'on dearter les minvaises herbes de
toutes sortes qui y poussent commemalgré nous, ce jardin sera
jol, rempli du Iletrs et tic parfume, des plus I ntéressanits enfin.

rais les mauvaises herbes, ce n'est pas uno petite affaire
Afin de faciliter la destruction de ces plantes vénéneuses,

inutiles ou malsaines qui infestent notre jardin, Il est Impor-
tant de les faire connattre.

-1l y on a do trois ese s. Retenez bien ceci.
ici. .Aiciionge, -feuillages légers quelqueois iitnpreep tibles,

qui commence par l'exagération.
vous n'ôtes pas sûr d'avoir vu trois ou quatre objets, open-

dant vour affHrmez le nombre quatre. Une antre foie, le chiffro
sera plus haut, et ainsi les exagératiolib grossiront on mou-
songes bien conditionnées, on blagues pommées.

Arrachez cela, n'y manquez pas. : : .: _.
20. La calomnie. Autre mauvaise herba malheurousement

bien commune, et qui jette dos odeurs malsaines au. loin.
Elle est dangereuse au premier dégré et je la signale comnme
poison vénéneux. -Gare à elle -il faut l'nxtirper sans merci.et-
veiller sans relAche A ce qu'elle no repousse pas.

Autrement votre jardinunon-sculementsera détruit mais fora
des victimes.

.ko. La mfédiaa ne. On la trouve piartout, môme dans leý piar-
terres les plus fleuris, et en grandes variétés. C'est livraiequi
ruine infailliblemont le sol et qui étouffe toute bonne plainta
tant par la quantitó des racines, que les ravages do'aes'offets
délétères. Ne tardez pas un moment: arrachez et faites brûler t
-L' Union dsca Cantons de 1'.2et.

- La production annuzell dut fromage dans la puissance du
Canada est actuellement le G0,000,OOU livres, et l'exportation.
est près de la moitié do celle des Etats-Unis. Autrefois on liu-
portait pour lI consommation dans notro propre pays du .fr..
mage des Etats-Unis.

From agerie à St-AraAe, .Tniscouata.--M. Joseph Gendron
vient d'étabir une fromagerie dans cette parolse. Elle est en
opération depuis le 5 de juin coiurant. La plupart descultiva-
teure se sont fait un devoir d'encourager cotte iudustrie.

Colonisation.-La société Saint-Jean Baptiste de St:Sativouir,
s'occupe d'une manière très active le la colonisation dans l.
direction du lac Saint-Jean. Cesjours dernier@, elle :dressait
aiu révérend M. Belley, curé do Saint-'rimo du lac Saint-Jean
trente piastres, pour Ica transfietiro à un pauvre colon, nôi.
mé Jean Daniel, ci-dev·nt de Quîébiec.

A la dernière réunion, il a été réeoliu nainimeit d'employeà
tous les revenus de la société pour aider à la colonisation.

Cette idéo généreuse prouve qno la unnulation le St-Sauveni
a conservé le patriotisme qui l'a de tout temps dIstingno.

RECETTES

Jo yen de se débarrasser des mouches.

Voici un moyen bien simple dose débarasaer des mouches toua
jours si incommodantes à an certain temps de .'té*..Achotez
une onêe d'huile de lavande, ek adlaugesl-s das une chopin.
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